
VIENT  DE PARAITRE

T  a  form ulation  lapidaire  de l'in titu lé  ne  sau ra it dissim uler la  densité  d 'un  ouvrage érudit 
i ^ d o n t  la  portée  réside  d an s  un e  réflexion su r  ['actuatité du  passé . D ans  le Monde arabe, 
com m e  dans  les au tres  sociétés, l'h istoire  est sollicitée pour donner  sen s  au  présen t sous  la  
forme d'allégories em p ru n tan t  leu r  tram e  à  des figures ou  des m om ents  magnifiés du  passé. 
La résonance  des m ythes, ainsi envisagés, est ém inem m ent politique  ; elle tend, en effet, à  
l 'in s c r ip tio n  d 'u n  vécu  co llec tif  d a n s  u n e  généalogie  et, p a r ta n t ,  d a n s  la  d u rée  e t la  
continuité. Néanm oins, la  transm ission  et l'activation  des m ythes  ne  so n t pas  im putables  
a u x  se u ls  d é te n te u rs  du  po u v o ir  po litiq u e  ou  d u  m a g is tè re  re lig ieux . Les h is to rie n s  
c o n s titu e n t  égalem ent des  m éd ia teu rs  en  ce dom aine  bien  que  le u r  rôle  se  révèle p lus  
am bigu, oscillant entre  la  contribu tion  au  développem ent des  mythologies e t un  travail de 
dém ythification  des faits et événem ents .
M obilisant son  propre  savoir d'h istorien , E. S1VAN explore, au  fil de six  essais, ces relations  
de la  production  historique  avec Ies enjeux  politiques et idéologiques d 'au jourd 'hu i.
Le chapitre  qu'il consacre  aux  st/mboîes et cérémontgs à  p artir  d 'une  analyse  des tim bres- 
poste, billets  de banque  et fetes officielles des E tats  n 'est  san s  doute  pas  le plus  significatif 
de son  p ropos . En  revanche, l 'au teu r  de t'/stam. et ta  C roisade  trouve  d an s  les m odes de 
re p ré s e n ta tio n  e t d 'a c tu a lis a tio n  des  cro isad es  u n  th èm e  à  sa  m e su re  po u r  il lu s tre r  

c e r ta in e s  d ém arch es  c a ra c té r isé e s  p a r  la  rech e rch e  d 'an a lo g ies  e s s e n t i e l s  en tre  le p a ssé  e t p ré se n t.  Les pages  
consacrées  par  ailleurs  à  la  question  de Jéru sa lem  ont le m érite  d'explorer u n  processus  de production  de symboles. 
C ependant, eHes su sc ite ro n t d 'a u ta n t  p lus  de critiques, voire de polém iques, qu'elles font ab strac tio n  de la situation  
actuelle  de la ville sainte.
Ces approches  thém atiques  se  doub len t d 'u n e  présentation , en  trois volets, des principaux  co u ran ts  de l'historiographie  
arabe  contem poraine, avec p o u r  arrière-fond  le m ythe  sa ta fi et ses contre-m ythes. L'exposé est alors  rythm é  par les 
déba ts  et controverses  explicitant les positions  et visées des  différentes tendances, qu'il s 'agisse  des réuistonntstes, des 
islam istes  ou des  o r ie n ta n te s  à  rebours. 11 n 'en  est pas  m oins sous-tendu  p ar  une  connivence  intellectuelle  avec le camp 
taïque  m oderniste  et u n e  so rte  de désappoin tem ent face à  ses  divisions.
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GANIAGE Jean . - H istoire contem poraine du Maghreb de 1830  à n os jours. Paris : Fayard. 1994. 822  p.

T " )a r ti  de l'idée  d 'u n e  m ise  à  jo u r  de  l'H istoire  de  A fr iq u e  d u  Nord  de C harles-A ndré  
.L JULIEN, partiellem ent rééditée  depuis  1951, c 'est finalem ent un  ouvrage entièrem ent 
n o u v eau  que livre J.GANIAGE su r  l'h istoire  contem poraine  du  M aghreb  (Maroc, Algérie, 
Tunisie). Ce projet am bitieux  im pliquait d 'une  p art  de faire une  place  aux  événem ents les 
p lu s  r é c e n ts ,  m a is  a u s s i  de  p re n d re  en  co m p te  le s  a c q u is  de  la  p ro d u c tio n  
historiographique  su r  le sujet.
De fac tu re  classique, l'ouvrage  es t  s tru c tu ré  en  deux  p artie s  différem m ent conçues. La 
prem ière, qui couvre la  période  de 1830 à  1914, est traitée  s u r  le mode de la chronologie 
longue, en  d istinguan t les différentes histo ires  nationales. Après u n  rappel de la situation  
de l'Afrique d u  Nord en  1830, elle fait la  p a rt  belle à  l'Algérie (plus de la  moitié du  texte) qui, 
la  prem ière, inaugure  le tem ps  d u  M aghreb  "colonial". Pour la  Tunisie  et le Maroc, on su it 
les  évolutions, com parables  d an s  leu rs  grandes  lignes, qui m èn en t à  l 'in s tau ra tio n  des  
pro tec to ra ts  en  1881 et 1912.
La prem ière  guerre  mondiale, ru p tu re  historique  profonde en  Europe, ouvre  égalem ent en  
Afrique du  Nord une  ère réso lum en t nouvelle. Celle-ci est tra itée  en  chap itres  parallèles 
p o u r  les  trois  pays dans  u n e  deuxièm e  partie  de l'ouvrage. Elle est largem ent consacrée  aux  
nationalism es  na issan ts , qui, sou s  des  formes différentes m ais  avec des b u ts  convergents, 

co n stitu en t u n e  donnée  capitale  de cette  période. Les opérations  m ilitaires de la deuxièm e guerre  m ondiale  n 'apporteron t 
pas de  changem ent m ajeu r  à  cet é ta t de fait, si ce n 'e s t  un e  rad icalisation  des m ouvem ents  nationalistes. Le pouvoir 
colonial y répondra  p ar  des  ten tatives  d 'a ju stem en t la  p lu p art du  tem ps m aladroites, le plus  souven t p ar  l'emploi de la 
force. L'ém ancipation  du  M aghreb, progressivem ent négociée en  Tunisie  et au  Maroc, sera  en  Algérie le ré su lta t d 'un  long 
et c ru e l  conflit au q u e l l 'a u te u r  co n sacre  u n  ch ap itre  entier. Enfin, c 'est ju s q u 'à  l'orée  des  an n ées  1990  que  n o u s  
co n d u isen t les cent dern ières  pages, en  s'in terrogeant, en  guise  de conclusion, su r  les perspectives  réelles d 'une  unité  
m aghrébine  à  la lum ière  des  in certitudes  politiques actuelles.
Le livre de J.GANIAGE, qui p e u t  se  lire comme u n e  vaste  fresque  historique, est égalem ent u n  ouvrage  de référence grâce 
à  la  présence  de deux  index, h isto rique  et géographique, ainsi que  de nom breuses  cartes, graphiques  et tableaux.

SIVAN Em m anuel. - M ythes p o litiques arabes ; trad . de  l'hébreu  par  Nicolas Weill. - Paris  : Fayard, 1995.- 296  p. - 
(L'Esprit de la Cité)
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T  e problèm e  du  décalage en tre  tes norm es e t tes uateurs  acqu ises  d a n s  tes institutions 
i^ s o c ta îîsa n .te s  (^amitié e t écotej e t ta  réatité  pratique  est la  question  essentielle  que révèle 
l'é tude  d'El M ostafa HADDIYA su r  le processus  de socialisation  des en fan ts  scolarisés  (i.d. 
les lycéens) en  milieu urbain .
Se p laçan t dans  un  contexte qui est celui des pays du  Tiers Monde, la  prem ière  partie  de 
l'ouvrage  présente  une  syn thèse  problém atique  de la  socialisation  et de l'iden tité  a u  Maroc. 
Des m u ta tio n s  accélérées  d 'ordre  global - et, n o tam m en t, économ iques, socia les  et des 
m odes de com m unication  - transform ent, en  particulier, le cadre  de la  vie urbaine . A travers 
u n e  critique  des visions stric tem ent économ icistes qui m etten t à  l 'écart les véritables  enjeux  
sociaux  et culturels des sociétés, l 'au teu r  discu te  de la  notion  m êm e de développem ent et 
considère  les effets d 'acculturation , en  ville e t en  m ilieu  rural, com m e les conséquences  du  
phénom ène  de  l'u rbanisation  contem poraine.
Après u n  bilan  synthétique  de l'é ta t de la  recherche  s u r  l'enfant a u  M aroc, so n t  analysées, 
d 'une  part, la  fonction de la  famille, lieu  de la  transm ission  du  capital culturel, et, d 'au tre  
p a rt, celle de l'in s titu tio n  scolaire  don t !e s ta tu t  e t le rôie d a n s  ta  soctété  son t rem is en  
question  p a r  tes étéues et teurs  p a ren ts . L'école n 'arrive  p lu s  à  su iv re  l'évolution  sociale, 
caractérisée  p ar  de profonds changem ents  - ce qui n écessitera it un e  réform e  du  systèm e  

éducatif (le débat est actuel au  Maroc). Le contexte  familial n'offre p lus  de "modèles d'identification" acceptés  p a r  les 
jeu n es  adolescents  - ce qui dém ontre  une  tendance  p tus  assim itatiue  qu'intégratiue.
Les fonctions  trad itio n n e lle s  de ces  deux  lieux  ré p u té s  de la  so c ia lisa tio n  s 'é ta n t  affaib lies, de  façon  no tab le , et 
l'accu ltu ra tion  se  diffusant p a r  u n e  cu ltu re  m édiatique  dom inante , ce se ra it le groupe  des  p a irs  qui in fluencerait le 
p ro cessu s  de so c ia lisa tion  des  je u n e s  ; m ais, souligne  l 'a u te u r ,  les  p h én o m èn es, an tiso c iau x  ou  p a th o g èn es , qui 
sem blent être  prédom inants  à  ce niveau, ne favorisent pas  un e  dynam ique  adéquate  d'intégration  sociate. Le chercheur  
relève, ainsi, dans  son  enquête, qu 'en  situation  de rupture  - sinon  extrêm e, du  m oins  critique  et réelle - c'est la  quête  
d'autonom ie  et d'individualisation  des adolescents qui l'em porte.
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COLONNA F an n y . - Les V e r se ts  de l ' in v in c ib ilité  . P erm a n en ce  e t  c h a n g e m e n ts  r e lig ie u x  d a n s l'A lgér ie  
contem poraine - Paris : Presses  de  la  Fondation  Nationale des Science  Politiques, 1995. - 397  p.

T  a  passion  de Fanny  COLONNA po u r  le local trouve  ici son  expression  la  p lu s  achevée  au  
-L ytravers  d 'une  réflexion su r  ta  religion ordinaire  et l'histoire.
E tayées  p a r  u n  travail s u r  arch ives  et des  en q u ê tes  orales, q u a tre  nouuetîes  sc a n d e n t  
l'évolution, su r  un  siècle, de la  re la tion  en tre  p ay san s  et le ttrés  d a n s  l'A urès : la! fin du  
m agistère  des  sain ts  ; la  m ise  à  l'index  des grands  ritue ls  in te rtrib au x  ; la  sépara tion  entre  
sa v o ir  e t c h a rism e  s o u s  les  in f lu e n c e s  c o n v e rg e n te s  d es  ra t io n a l is m e s  re lig ie u x  et 
répub lica in  ; la contre-ré/orme unitariste  et l'ém ergence  d 'une  nouvelle  figure  de lettré, le 
sa v a n t  ré fo rm a te u r  (et n a tio n a lis te ) .  Ces h is to ire s  uiM ageotses c o n s t i tu e n t  a u ta n t  de 
m o m e n ts  s ty lisé s  d 'u n e  h is to ire  d es  m o d es  de p e n sé e  et de m ise s  à  l 'é p re u v e  d 'u n e  
ép istém olog ie  fondée  s u r  u n e  a sso c ia tio n  de la  sc ien ce  des  te x te s  e t de  la  d ém arch e  
sociologique.
L 'ensem ble  d u  propos  p o u rs u it  u n e  do u b le  visée  th éo riq u e . 11 te n d  à  p ro m o u v o ir  u n  
dépassem en t des approches  de type  binaire  opposant u n e  religion  savan te  où  prévaudrait 
l 'éc rit et u n e  religion  p o p u la ire  associée  à  l'o ra lité . S im u ltan ém en t, il p la ide  p o u r  une  
au to n o m ie  d u  p a s s é ,  p o u r  u n e  v is io n  de  l 'h is to ire  où  le  p a s s é  n e  p ré f ig u re ra i t  p a s  
nécessa irem ent le présent et où  celui-ci ne  sera it pas  le sim ple accom plissem ent de  celui-là. 
La prob lém atique  qui inform e l'ouvrage  est précisém ent celle de l'éc ritu re  d 'u n e  histo ire  

autre , d 'une  histoire  placée sous  le signe  de  la diversité  religieuse  et intellectuelle  et don t la  société  algérienne  a  été 
dépossédée.
Les thèm es  développés d an s  cette  perspective  convergent su r  le bouleversem ent culturel dont l'Algérie a  été le théâtre  
avec la  fin d 'u n  type  de  le ttré s  in ca rn é , entre  a u tre s , p a r  les  le ttrè s -p a y sa n s  de  l'A urès. Ils p e rm e tte n t  a in si non  
seulem ent d'entrevoir un e  configuration  qui n'offre pas  d 'espace  au  déploiem ent d'in tellectuels  critiques  m ais  égalem ent 
d'en  suggérer la contingence. La vision  com m une  d 'u n  face à  face en tre  deux  un itarism es, l'E ta t-p arti  e t le m ouvem ent 
islam iste, et d 'u n e  prise  en  é ta u  d 'une  poussière  d'orphetins, les  in tellectuels  dém ocrates, se  n o u rr ira it  de la seule  
am nésie  d 'un  passé  pluriel.
C 'est dire  to u te  la  portée  ac tu e lle  de l 'e ssa i d'archéotogie  cognitiue auquel, se  livre F.COLONNA. L 'enjeu , on  l 'a u ra  
compris, n 'est  au tre  que  d'offrir u n e  ascendance  aux  orphetins .
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T  a  recherche  de M. BEN REJEB  se  propose  d'éclairer les re la tions  qui peuvent exister 
en tre  m igration, psychopathologie  et psycholinguistique. C entrée  s u r  l'étude  clinique de 

cinq  jeu n es  enfants  (3 à  6 ans), fils de m igrants  Tunisiens  insta llés  en  région  parisienne, et 
q u i  o n t  m o n tré  d es  t ro u b le s  d u  la n g a g e  n o n  s o m a tiq u e s ,  l 'a u t e u r  te n d ,  p lu s  
p a r t ic u l iè r e m e n t ,  à  a n a ly s e r  le s  effe ts  d u  b ilin g u ism e  e t du  b ic u l tu r a l is m e  s u r  le 
développem ent intellectuel des  enfan ts. D ans  cette  dém arche, il s 'in scrit  d an s  le registre 
récen t  des  é tudes  su r  la m igration  qui privilégient l'individu  m igran t au  détrim ent d'une  
vision  p lus  globale du  phénom ène  .
R ésu lta t d 'une  recherche  effectuée dans  le cadre  d 'une  thèse  universitaire, cette  publication  
conserve  u n  certain  didactism e  qui perm et au  lecteur en  prem ière  partie  de se familiariser, 
d 'u n e  part, avec les problèm es d'ordre  épistémologique  et m éthodologique, et, d 'au tre  part, 
de sa is ir  les particu larités  socioculturelles  de la migration  vécue  p ar  ces enfants.
L 'analyse  des cas  cliniques est abordée  sous  l'angle de réponses  à  des te s ts  psychologiques 
b a sé s  su r  des im ageries que  l 'a u te u r  a  pris  soin  d 'ad ap te r  a u p a ra v a n t  en  a jo u ta n t  des 
scènes  de la  vie <farabo-musulmane", préalablem ent utilisées avec des groupes  d 'enfants  en 
Tunisie. Les ré su lta ts  fournis  p a r  l 'au teu r, avec les précau tio n s  d 'u sag e  d u es  à  l'aspect 
q u a lita tif  de l'é tude , m o n tren t  que, loin  d 'ê tre  u n  frein  à  son  développem ent, la  langue  

m aternelle  est u n  a to u t m ajeur  pour  l'enfan t m igrant : les re ta rd s  constatés, parfois, son t liés à  sa  dépréciation  ou  aux  
caren ces  de son  apprentissage. E n  France, l'institu tion  scolaire  républicaine  relaie la volonté m êm e des parents, pour 
d o n n er  à  la  langue  m aternelle  u n  s ta tu t  secondaire. Le débat qui s'ouvre  alors  m et en exergue le thèm e  d 'une  
CLdfLLreHe qui serait d é /trïte su r  ta  base  d u  processus  deyHtcdion - parertfaMé, celui-ci dépendant, a u ta n t,  des conditions de 
vie sociale  et culturelle  au  sein  de la  famille, que  de conflits d'ordre  psychologique.

19

BEN REJEB M ohammed Riadh. M igration, psychopathologie e t psycholinguistique T unis : Alif Les Editions de 
la M éditerranée  : Faculté  des  Sciences  H um aines  et Sociales, 1995.- 191 p.- (Lumières)

ST RUCTURES RURALES ET  ORGANISATION DES MARCHES, CONTRIBUTION À LA CONNAISSANCE DES 
EXPERIENCES TUNISIENNE ET FRANÇAISE ; sous  la  dir. de Ridha  Ben Hammed  et Jean -P ierre  Théron. - Toulouse : 
P resses  de l'in s titu t  d 'É tudes  Politiques de Toulouse, 1995. - 211 p.

T  es  transform ations  rapides que  connaît l'environnem ent de l'agriculture  tunisienne  avec 
.L y le  désengagem ent de l'État, la  libéralisation  et la m ondialisation  de l'économie, im posent, 
pour  être  m ieux  m aîtrisées, de m ultiplier les études  et les recherches, notam m ent celles qui 
on t recours  au  com paratism e. D ans ce contexte, cet ouvrage issu  d 'une  recherche  collective 
apporte  u n e  contribution  essentielle, car il m et en  perspective le développem ent agricole et 
ru ra l  en  T u n isie  e t celui q u 'o n t  co n n u  les cam pagnes  fran ça ise s . M ettan t en  re la tion  
l 'h is to i r e ,  le  d ro it  e t  l 'é c o n o m ie ,  l 'e n s e m b le  d es  é tu d e s  c o n s a c re  l 'o p tio n  de la  
p lu rid isc ip lin a rité  e t perm et d 'ana lyser, d an s  leu r  com plexité, les s tru c tu re s  ru ra les  et 
l'o rganisation  des m archés.
Le foncier, du  fait qu'il constitue  la  base  de la production  agricole, occupe  une  place centrale  
d an s  le fonctionnem ent des stru c tu re s  rurales. C'est, en  prem ier lieu, le s ta tu t  même de la 
te rre  et celui de la transm ission  de la  propriété  foncière, d 'une  génération  à  une  autre, qui 
s tru c tu re n t  le paysage  agraire. Toute  politique d'am énagem ent doit en  ten ir compte pour 
conduire, san s  h eu rts , les transform ations  souhaitables. Les au tres  ressources  naturelles, et 
n o ta m m e n t  l 'e a u ,  c o n s ti tu e n t ,  en  T u n is ie , u n  fa c te u r  im p o r ta n t  de  p ro d u c tio n  : la  
codification  de l'appropria tion  de l'eau  et de son  u tilisation  co n stitu e  un  in s tru m en t  de 
prem ière  im portance  dans  la régulation  des sociétés rurales.

Les différentes  formes d'exploitation  peuvent modifier les stru c tu re s  agraires induites  par  les formes de propriété. Par 
exemple, certains  con tra ts  trad itionnels  tels  que  la mougfidrctça, ou bail à  com plant. perm ettent l'accession  à la propriété 
pour  les  paysans  sa n s  terre. D 'au tres  form es individuelles ou  collectives constituen t, elles-aussi, des  in stru m en ts  de 
rem odelage  des stru c tu re s  foncières, voire de politique de développem ent agricole et rural (exemple des  Sociétés de Mise 
en V aleur et de D éveloppem ent Agricole).
L 'o rgan isa tion  des  m arch és  est, en  outre , au  cen tre  des  d éb a ts  s u r  la  dynam ique  du  se c te u r  agricole, en Tunisie. 
L'analyse  de la com m ercialisation  in terne  des produits  agricoles m et en  relief les conséquences du  contrôle  exercé par les 
pouvoirs  publics  su r  les circu its  de com m ercialisation  et s u r  les prix. Les études  com paratives  de l'o rganisation  des 
m archés, ou celle portan t su r  le m arché  agricole commun, devraient apporter des élém ents d'aide  à  la  décision  dans  cette 
phase  de m utation  vers u n  systèm e  régulé p a r  le m arché.
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SANTELLI Serge. - Tunis, le creu set m éditerranéen. - Paris : Les Editions du  Demi-Cercle : CNRS éditions, 1995. - 
126 p., ill.- (La Ville)

*T )érenn ité , stabilité, con tinu ité  des  p ra tiq u es  u rb a in e s  à  T unis, telle  e s t  l'analyse  que  
l'arch itecte  S. SANTELLI propose  d an s  u n  ouvrage, destiné  à  un  g ran d  public, qui décrit 

le développem ent de la  ville depuis  son  origine (IVe siècle avan t J.C .) ju s q u 'à  no s  jo u rs .
En  695, les conquéran ts  arabes  choisiren t T hunes  po u r  s 'in staller  au  d étrim en t du  site  de 
C arthage. Cette entité  s'articu Iait a u to u r  d 'u n e  s tru c tu re  principale  : u n  cen tre  viIle doté 
d 'une  m osquée  entourée  de souks. Ce fu t avec les Hafsides (1228) que  les caractéristiques  
de la  ville a rab o -m u su lm an e  v iren t le jo u r ,  à  savo i r  u n e  cu ltu re  c itad ine , a r tisa n a le  et 
m arch an d e . Celle-ci p e rd u ra  avec l'arrivée  des  T urcs, en  1574, qui re c o n s titu è re n t, eux  
aussi, la  centralité  binaire  m osquée-souks. Mais, à  p artir  de 1881, le développem ent de la 
vilIe trad itionnelle  dans  la  continuité  fut rem is  en  cause. La création  d 'u n e  vilIe neuve  et son  
expansion  s'accom pagna  d 'u n  véritable  renversem ent stru c tu ra l  : l'espace  public  fu t investi 
d 'un  nouveau  s ta tu t, et, p a r  l'apport des techniciens  français, la  ville neuve  fu t organisée  
selon  u n  quadrillage  orthogonal, avec u n  style  spécifique, éclectique, celui des  Beaux  Arts, 
choisi p o u r  les nouveaux  bâtim ents.
D ans  le b u t  de déceler la  logique  d u  développem ent con tem pora in  d e  T u n is , différen ts  
p ro je ts  d 'a m é n a g e m e n t  u rb a in  so n t  e n s u ite  ex am in és  p a r  l 'a u te u r ,  a in s i  que  ta  ufHe 
tn/ormeMe ; gourbfuiHes et cttés popuiaires . Le développem ent de T unis  se  se ra it  réalisé  dans  

la  fragm entation, m ais  les projets, tou/'ours cenfrtpétes, son t constitués  a u to u r  d 'une  centralité  qui favorise l'autonom ie  
de  ch acu n  d 'en tre  eux  : m édina  au tour  de  ses  souks  et de  s a  mosquée, ^'ancienne utHe rteuue, ie iortg de  son. a  Derme 
prtnctpafe, tes quartiers  informeis, !e fonç? d 'u n  axe com m ercial et ies nouveaux  quartiers, réglem entés au tou r  de  teur centre 
com m ercial

T T ne  vision  franco-française  réd u it le plus  souvent Ie problèm e  de la  ségrégation  socio- 
L J  spatia le  à  celui des im m igrés des  cités dortoirs  en  banlieue. Mais certa ines  banlieues  
son t loin d 'être  des espaces  en «crises" et de  vieux  quartiers  d'im m igrés se  s itu e n t  au ssi  
d a n s  d es  cen tre s -v ille s . Il a rriv e  c e p e n d a n t  qu e  ces  c e n tre s -v ille s  so ie n t  to u t  a u s s i  
déshérités  que  certaines  banlieues.
Si l'on  p asse  les frontières  de l'hexagone, les im m igrés  ne  so n t p as  fo rcém ent d 'origine  
m aghrébine, et les populations  ségrégées peuvent être  des  natio n au x  depu is  de nom breuses  
générations  et résider d an s  des quartiers  centraux . Q u'en  est-il donc  en  G rande-B retagne, 
en Italie ou  en  Espagne, en  Algérie ou  en  T unisie...?
Se s itu e r  dan s  l'espace  M aghreb-Europe, espace  m igratoire  en  réciprocité, in tro d u it  une  
dim ension  com parative  dan s  l'analyse  de la  ségrégation  avec les pays  du  Tiers-M onde. La 
colonisation  invoquée pour  les u n s  et la  m igration  de  trava i l po u r  les au tre s , les  politiques 
du  logem ent des pays respectifs  révèlent la  territorialisation  de la  m isère, l'e thn icisation  des 
rap p o rts  et des conflits sociaux.
La double  dim ension  com parative  (à la  fois géographique  e t disciplinaire) de  l'analyse  du  
p ro cès  de  ség rég a tio n  p e rm e t  de  m ieu x  co m p re n d re  les  m a n ife s ta t io n s  de  v io len ces  
populaires  qui se  développent à  l'heure  de l'u rban isa tion  généralisée  e t de la  paupérisa tion  

de m asse  ; elle perm et aussi  de b a ttre  en  brèche  les idées reçues  et, ainsi, de ne  plus  sacrifier aux  effets d 'annonce, aux  
m odes et à  la  dénonciation  de boucs-ém tssaires  que  provoquent les discours  et les stra tég ies  politiques, et que  véhiculent 
allègrem ent les m édias.
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